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ABONNMEINT Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'a,$1 PAR AN Emparons-nous du sol si nous voulons c

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

ANNO NCES: .

Promiðjro insertiou ....... 10 contins par ligneDeuxième insertion, etc...-- 3 contiùs par ligne
Pour annonces à long terme, conditious libé

raies.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuiliè.
renment au.x cultivate ars pouir la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouv-rou
avantageux d'a-unoucer dans ce journal.

MM J. B. Rolland & Fils, libraires à Montral
M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch de Qabee
)ont bicn vodu se charger doa

Gazette des Can(p.egns.'

griculturo doit eu n'rd la premiera u
onserver notre natiomnalite. } PA

SOMMAIRVE DE LA, SEvAERevue de la Semaine: Le régicide Passaventi, meurtrier du
roi Humbert.-L'Angleterre envoie des troupes à 'Mghani.- L'opinion publique daus la plupart des pays do lEuropetan.-Le budjet de l'agriculture à la Chambre des Députés s'occupe vivement du nouveau régicide Passaventi, le mour-en France.-uEnvres de bienfaisance accomplies par les RR. trier du roi Huubert. Eu Frauce, le journal do M. Gambotta aSoeurs do la Charité à leur Hospice àQuébec.--Fete auCol- esstyé d'attribuer ce meurtre à la réaction catholigue et bourbo-
lége de Ste. Anne, en Phonneur du directeu de cette Insti- nienn11. Sou counpôre le Siècle aappuyó cette jongleriO en disanttution, le Révd. M. X. Frenette.-Décès de la'Princesse A- que " les Jésuites enseigueut 1o régicide." Ces stupides calom-lice-Maud-Mary, d'Angleterre, deuxième filledc notre Souv-. nies n'ont pu tenir devant l'évidence .Dame la Reine Victoria; décès du Révd. M. Joseph Octave Passaventi est un socialiste républicain, comme ses confrèresPelletier curé des Escoumains, et ancien professeur du Col- ss ti es noilistor cain cmmo es cou arlége de Ste. Anne; décès de M. J. Ernest Girard, ancien élève îes Hoodol, les Nobiling, les Moncasi. Sou attentat est la qua-du Collège de Ste. Anune, et étudiant en médecine à PUni- trièm'e tentativO de régicide qui a eu lieu cette année eu Eu-versité Laval; décès de An. Joseph-ElzéarAl ouse Roy, rope, et il est uotoii-o que ces assassins sont les séides do pl'u-éève du College de Ste. Aune, et fils de Ches. F.7 oy 6cr., de traiu.aee e etiscai'tscgg0ýajSte. Anne de la Pocatière. ternationale et des sectes'sociaistos engug6es dans un duel'à

Causerie Agricole: Des premiers soins à accorder aux chevaux mort eutre la république universelle et les monarchies ourop6-en cas de maladies (Suite): Le clou de rue; clou de rue p- ennes. Les uonaurqtues menacés semblent déterminés à rendrentrant; affbetion e a peau; la phthiriase ou maladie pé- guerre pour guerre à ces sectes d'assassins. M. de Bismark, dit-,diculaire; la boiterie:- mal de gorgze.-Des ruses emnployées, on, sollicite, des. cours 6trangèreu des taés'utradictionpar les maquignons*ct des moyens.deIeà dójouer. cours étra t aités'i
Sujets. divers : La femme d'ordre, la femme de désordre.-Le conspirtus Des arrestations ont eu lieu par cen-commerce de beurre.-L'avenir du Manitbm.-Servico de la taines à Roie, et le chancelier demande à la Suisse des me-laiterie sous la rapport de la crème. sures rigoureuses contre les monours do l'Iutorlationale réfu-Choses et -autres : Le cour d'un bon chrétien.--Fragments du giés à Genève et à Berne.journal d'un apiculteur.-Voyageurs sur le chemin du Lac Ces mesures n'aboutiront à rien taut que les gouvernementsSt. eanse feront les champions des r6volntiunnaires en professant desRecettes: Fruits produits par bassinage an sulfate de fer (vitri- dotes chamouses ogiqueionnt à la haine de laproesadol vert).-Colle an riz. doctrines qui aboutisentlog

chie. Il est puéril de répudier le fruit du la plante après oiÀ nos âonnés r'etardataies.--Le mois de décembre est ordi- avoir prodigué la somence. Eu Italie le régicide Milano a été
nairement celui que les cultivateurs choisissent pour régler glorifié; ou a môme pensionné sa mère en son houmour. Leeleurs comptes avec lemarchand. Dans ces réglements de compte, clubs italiens conspirent la chute du la royauté à ciel ouvert,.nous prions ceux qui nous doivent pour arrérages d'abonne. au nom du princili. républicain. Le gouvernement italieu les.ment à la Gazette des Campagnes de nous faire aussi notre petite laisse agir. A Foreuce, ils out laucé sur le passage du roi Hum-
part; car, nous aussi, nous avons des comptes à payer à nos bert une bombe qui a tu6 deux personnes. Le pouvoir st tel.
fournisseurs, et n'avons pour le faire que lis seules rossources lement esclavo do~a sects qu'il a été obligé de fermer les yeux
du prix d'abonnement à notre Gazette. sur ce uônvel attentat.

Voilà o' on somgt les gouvernements qui s'appuient aur, les.4. NOS passions révolutionaires.
Setardataires -- L'Augloterre.a eivoyé des troupes dans 0Afgh1aUista. La-

territoire de l'émir Chere-Ali est euvahbi. Mais oun doute que la,A. mZi17Bi wcT. Russie intervienne. D'ailurs lAugloterre n'envoie ses tioup
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dans cette contrée que pour assurer sa frontière. On n pense. Ces 475 personnés résident dans :I'hos1 'ice de
pas que cette guerre soit poussée bien loin, et la Russie rie ïe la öharié à lieure rés
hatera; paï d'intervenir, elle 'est trop occupée de se défendro Les-Stnrs font en outre Pécole à
contre les.c<nspiriti'ons. Elèves exteres, flles.. 700

-La Ch'ambre des Députés ei Fran ce, aprèb avoir consacré " rçow (Ca Blanc)... 6u

soLxante-quinze séanCs aux invalidatioiis, a abordé le bude e

de 1879, auquel elle anecórdé huit séances de discuRsion, en îé- Grand total .. ...... .... 1235
ser.vantà peine'lemânel:aps de tenips au Sénat. Malades soignés au Dispois:tire en 1877. 2.160

.Lebiidjete'd l'aigricltuire i, conmme le dit la Gazette de Visites de maladbs àdöinielle o 1877.. . 6,437
Oaîàpagnieï de Paris; a:été sabré comme les autres en ie hcure Veilles de im dides ali dehors ci 1877- . 205
se compose ainsi Sur ce nonibre de vcdllos, W rb 60 ont étéfites che

Concours régionaux en 1879, 756,400 fr.; Institut agrono- des familles prot. ta t itiús n nIi i es o e'les
miiqte 236,950 fr.; écoles d'igiiciultire, 697,600 fr.; fermes- atells que la fièvre tYphoïle, l i cote et.
écoles et écoles pratiques, 555,000 fr.; colonies et orpheliiats L Goîivernnuueit octoie 8 ,établisse2ent $l,340 par unnée
70,00 fr.; chaires départeiientiles, 100,000 fr.; kitations agro- la b.laiîuà dit revenu polir sulxenir iX ttit d'oeuvres de charité
nomiques, 70,000 fr.; bergerie de Rambouillet, 141,500 francs. provient de la p isini des47lèves 47mlonaires, de la renlte
(Ce'produit étànt ile160,000 fi., il y t béiiétice p!our le trésor.) do quuelipiescapuitu, il i traail le 117 religietses, diil don a-
Draùiànge 33,500 fr s<ubvenîtionî aux conices et sociétés, 500,- niel de la caisse l'écionnies, de quelqies donsde personnes
000 fr.r.; concouns 'irriga- chtritables, etsnrto:ut du produit qu'elles réalisent à leurs b:-
tion 60,000 fr.; sub enions pour conbattre le phylloxer zars iinnels. E otre les coînmisaires écoles, troient$1,-

00ffTr~ inspecte~rs diéri, 147,000Ti.; bergeries ' vache- 520, et~le hieau (La l'Instrautieln publiqne $150.
ris, 8289,2001r.; sur lesquelles les ventes recouvrent 271,200 fr. a déln se annuelle (le l'étalblisseiniit. s'élève an chiffre de
D1peix- députés;avaleritrdeiiandé ue auditioni de 100,000 fr. 82,500 à peu près.- Cett- dépense serait beaucoup noindre ri
aux 500,000 fr. alloués aux conmices. La Chambre a reusé.- les bonnes Sours pouvaient éteiindre les capitaux qu'elles out

Udéuéradlical a (litili les coiesne' fot as assezdeUn député ra lcla ue comnices nefait pasassez de été forcées op'eiprunter, et dont la rente annuelle est de 81,400
politique républicaine. 1ar 1 i. . .

iýPù. b ul t du budÛefdes reoeUtes, les pro:liiitï agricoles 'O-'i3r. es capitan dlfts 1r l a coîtîualté, il . a une dette
'tel ~ iä lè' lic l àrée; lviui,' l'alcool reatãt f aîpi de 0Sft50 coi tratfée peouî unîendses, salaires d'ouvriers

rd'eírfécrasan ts iidi' painlysent la cbns.inatidn':Toùt's 'et
]'lîiñaif n'sicontrecesinpots ont' été repbssés lia la ."Mglgré ler painvreté, les bnt ines soaurs trouvent moyen do

èoriililos'd ' liidgÔt. faire Il chaité,' et dans le cours ie rlinée dernière elles ont
e î ã ¶ourriant de Quîébec annîonçaient il y a quelqe temps pu 'oii asôcoura le 640 îwrsonl'ies di'dehor

l'ouverture d'un bazar, séoisle patroinage des dainés charitables 'l vue -de ces chifftes, oi i' è . 'jenpecher de s'écriEr
d b an p deScenrs dela-Charit' de 4ne sacrifices ! qileÏdévouîeuuent

ocittýLjiile.- Uii àini de cette"isiuir,"afie i 'au fáit A-détee~4lIlé, Uù îîoi ede cette"istia ft Ï.joar d'hni;-le 19 décembre, àloccasion de la fête de leuir
d~Leî'eä'1îaiy passea abien voulut connuniquei la presse quel bieù:ainireteur le Révd. M. Engèno Frenette, les élèves du

Collége de Ste.Anne sont en liesse.
~Nåè'leMi% ie l'n~a t'des'memIbres n comosnt ' La fate a été inaugurée hier A4f heures'P. M. paîr lpréseu-

c i tt dans les famlesdenoséeseWhii ngneiiutdisbus croyons deéM..:leer'nosèlecteuri en leur'dou- .. 'e. 1u
Cto c r o os angli Puis à7 l eure4, une belle soirée littéraire et

n n ,1&t'ltble:in d olpéuatiots aque 'Léee bon)ne Sours murant- usicale était dom i lmembres dla ,SociétéS
voueéquti'denxmee t,'s'dn comptdeiils œeuvres deienm qu ellei s dAîim liu~ >i e ui:iQ l ~~oit t r

ep'ltii sit c.li,ées .aits ditl'éaent, Plusieurs prêtres curés dles paroisses vois nes sétient relu-
ill uis au Collége. Poir a ssisterJ' ôett bulle fet, t nons avons

remarqué qIue bilan quIe cette soirée eût u caractère tont à faic
Ste. Anine de la Pocat ière, Riiinoiski, caionn uuett;arlefon'dans ' etoutàfai

'lu conité"lc'itl3oiÇiaveuýiàttuui'','irrai'ii-tt L8'ei'ijpriiter'à ce tivleui cpnatq ics lPiv îues,-am is de Pélituationl, étaient
ci deB aenur rtr s id e n116-011111(c. wne à ceItblea n dm is dl ;an h S.alle à partager la joie gaérale

d~ bohL'tï irõe,'' fauide, la '1u inuinirable 'et béroïquîe *

llaritéV
Viici ce qui vient dW reonîniué àla-presse de Québee La Princeosse AiceMaud Mary, C re, deuxième fille

A.i:i'a'tu 3 'déeeübrù' eiranit1 'le- total 'du per ortnel'de et t:oisièie enfiait <le notre Soiveraiùe Reine Victoriest.de-

Hosp'ie" SodA dèr Cli'lt'A Quiébec, étilt do1 35 et venue le victiin. de cette terribleialadio connuesous le. iuim

~éudmî<eosaftPi'êîiibsni d<" '','.1'' <e diphitérie. ..

i i1Nòï% r' Sien'lr...i . . . . 117 Elle était née le 15 avril 18.13, et le 1er juillet 1862 épmouila
. ...... ........... . le Duc do Ho"suDumstadt. Ses .ertius lui avaient gagnél'a

''.....rphel . fectiiin t la .. ymp.ati du peple <le li Grane Bretagnen Ce
Petit garçOns per.4ioamaires .. . 27 ' fut elle qili, lielinlit lia maladie. d don père, le prinuîc Albeit,
Petites filles - . 20 lui prodigun dem soins si aitteintifs et si' dévoués,et ce lut elle

nVieillit--iàli. .... . aussi que la famille royalo-allbrent trouver pour chercher des
Franciscine................- ... 3 onsolations, q uand cet imnmeïm ahenr vha fondre ireux.

Dmilu&t~ .' . '. . - 43'. . Par une coincidence étrih gi, : rùucesse s'est éteinte dix-
st an, jou'r ou mort n p 1 n

Total .................... 475 samedi.
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_Il y a qnoquessem min,*.'- '' *.J-..*- , '.;': "I.r' : .iloy aaduequssines un de ses enfaiats mourut de la ter; collége; la nort apparait pour ohoisirsa yictite
r be 2alaie ul'empor-ta, et c'est en le solgnait qt e le e C'est ainsi eoeLo3uisA-lph a qufusq ileu e.e. ainsi q Jusqu

contracta les germes. y-a six mois ndus voyions passer.régulièrement touie Ps jouas
La princesse Alice laisse cinq etfants qui avec leur pe sont r auCl estouâ côi ôté Par ne 1l

en ce monent attaqués par cette même maladie q er d mutrtell iln'est sIus aceos ïi ýns déjà il est en-
prénuaturétnent de la ravir à leur amour. ~ tré dans e vaste champ do l'éternité; ses souffrances endu,

Les loyaux sujets de Sa Majesté; clans la Confédération .Ca- ré es avecla plus .e ntière abnégitin 'pendint shmi5ois luitout
nadienne, nôö peire e is'einl; cher d'e.prliier 'lesegrets sii assuré sans doute une belle Courontie dans le Ciel.
cères quils éprouvent en présence du. coup .inattondi lui ., i atit dé la céleste patrie, oeI son &me s'est envolée. le
frappe notre bien-aimée Souveraine et qui est -venu s'abattro jeune Aiphouse a pu dire\ s: mère l'o qi pendant tout
sur notre nouveau ouverneur-Gónéral 1 farquis de Lorne le tem de sa maladie ne ld rgquifté pin inetranit
et Son Altesse.la Princesse Louise. M m !pr c ele rt -'It Mamère I i pourtoit ceuir-elled furent cruelle.

Les heures du dernier adieu..
Aui montent où les élèves du Col( rde Ste Aune déploraient s rAu nOIýI e i mî âpiý.eùMais sai>s-tu bien q 'alorsaý-e do bà hd~àli

la mort d'un do leurs jeunes compan :oJ'ai pris mon vl verts laebn Dieu
Alphonse-Elzéar Roy, la triste no velle arrBivtitatirCollége

quNous ladesons ses coipagnons de classe qui l'ont connu
qu'un des anciens, professeurs de cette Institutionleé. . Nus isson p à ses Rcedu

Joseph Octave Pelletier; curé des Escoîtnains,'venaitt d'etre luslenité do r e-er à ies t 'ou l lè& tien
enlevé à l'affection de ses paroissienis, après uné courte niais 9emnplee de piété qu'il ne cessaitde donner à ses confrères

ed'études, et qui 1 ont rendu digne d'habiter la céleste patrie

Quelques jomî:s auparavant ou aion çait aussi da mort d'un M. le Rédacteur,
ancieni elèvedu Collégo, plein'espéranîce pour P'avenir; nD A tiom des élèves le la Classe de Vemification au Coll4ó.

.Ernest Girard. Ce jeune homme, élève en médeineoà PUni- (ie Ste Mne 1j vous pré de publier' dat Mt cellento
versité Lavalioue hait au termede ses études mód c e, ot il Gazet! des Can a artie ci-joiñt
s'éait distingu,' quand la mort est venue lé frapper après
quelques jours seulement de maladie.

Nous nons faiéonuit devoir dopubierici les Iésoltions le O mort truelle pourquoi es-tu venue coueber dans

condoléances adoptées par ss confrères de PUnmiersit6 Lval. tombó ce jeuïîe adeleenut et plonger dILå lt désólation
anse alfre.ts 4tnr:ñit aiñiAd. .'''

A une assemblée des élè.ves <le l'Université Laval, 'tenue le
12 décembre ouruant, an Pensionnat, sous la présidence do M.
F. X. Gosselin, étudiant ci médecine, les résolutions suivantes
ont été propu.sées et adoptées:

10. Proposé par M. Josepl Langlois, étidiait enî inddeciit,
secondé par M. F. X. Gosseliù, étudiant cii droit et M. Pierre
Gauvreau,. étudiant enuniiédeciiae : que les élèves de lUiuver-
sité Laval, ont appris avec une bien ývive.douletr la mort <le
M. J.D.-Erniest Girard;: bachelier en nidecine.

2e. Proposé par M. Thoinas Chaliais de concert avec 3LLouis
Pelletier, étudiants en' droit, secondés par-MM. Roméo Poisson,
Philippe Ditbé et Sinéoi .Greaier, étudiaits en miénóecineo:
que le secrétaire dle cette aeseaub'ée tra usinette à la&famille du
regrett6.défunt,, les conidoléances .et -expréssion de lai respec-
tueuse syinpathtie des élèves de 1-Uuiversité Laval.

30. Proposé pair M. Alfred Chavigny de lit Chevrtière et Ar
thur PoliquiI, étudiants eti niélecine secoriidlésî pIr MM. E-
nile Sirois et (Jharles Côté, étudiantsn amédecine, que les
élèves le lUniversité Luai, conmne marque d'aitié, fassent
chanter une mnesse ïle regniem pour le repos do l'Aae du regret-
té défunt.-

4e. Proposé par MM. J. E. Roy et Arthur Chaumbeorland, E. D.,
secondés par MM. Elzéar Taschereau, Joseph Turcotte E. D.,
et ML. Edoard Belleait E. M. qe les 61èves de PUniversité
Laval, portent le deuil pendant un mois.

5e. Propîosé pair M. L. A. GéniérclixE.-M sec'ndpar M. P..
A. Choquette, E. D., que les élèves le l'Umiiversité-Lnval aie-
compiagiient les dépouilles mortelles le leur confrère jusqi'à
li Poitnte-Lévis.

60. Proposé par MM. Narcisse Gaùvreuaret Abraluna Paraîdis,
E. M., secondés pair MM. Jose ph Bourras-a et Chaussegros de
Léry, E. M. que copie des préxentes résolittionis transmnise par
le socrétuire pour être 1 bliée dits les journanx fraiçais dle
cette ville ut dans la ua:elle de Caiuipagnies.

EUGENE BieDA%]D,
Elève ci médecine, Secrétaire

La mîort la cruelle mioit, ne respecte ni les ralg, ni les
condi'iion', ii 'águßein ôie. S u les' trônes, uti amilicu 'dés tra-
vaux: apostoli quds, daii's le 'début d'uinme cirri èle 1n'on se

promet'depmrsni!re e dclat esr les b'uics'mniaes di

M. Louis-Alpîhonse-Elzéar Roy, él'e de Versification' u'
Collège de Ste. Aune, a rendusa 'bellé ânoàDieue14;l
courant, à septheureset quelquesintes daematin an-ml-
ieu (le ses parents en pleurs!.. .. Dopnis six mois déjà; il 6tait
,atteint d'une nualadie terrible qui. ne. lui laissait.ni.repas,n
trève, jusqu'à ce qu'elle l'eût précipité dans le tonibeau.

Qui dirt avec u
frances oi Ilutôt itte longe aonie dsix nis ?.... janmnis
ine plainte'ne's'élnppait de é.3 lèvres! Au contiure, il ttouîi-

jour siiédifier par oî'nadnirale résig;ation Ú olonte de

Dieuitais ceux 'ui l'approclnuiiit , J . ' '1

Pen dant les'cinî1 amides qu'il n'été notre coadisc ple, ail'a su

donner lexemple detouites les vertus du jeune 'Age;'Nons n'ot-
blierons Jamais l'insigne candeur <le sa b>elle-Anie, juinte là*
plu joyetse et la plus franche antabilté. Toujours. gai; toiu.
jours calme, il j.unissait de la paix que donne lie conscienco

Quel vide ta Iort pîrénniturde a fait paruii nous, cher AI-
plionse! Ton lauentable déirt a plong6 nuoseoiurs dt a in
<lodeil si grand, q u'il i finit rie moins que l'a u ice ton
entrée gloi-ietse <ans la inilice céleste des etinuitùde i

peur adoucir notre douleur. Sans doute; Diàn ta aipeIeWi luii,
parce quela tel re n'était( ps digue de toi. Il n'a 'îWvouli

laimser ton a1inae candide exposée aux souillures de cette vie
c'est poirqioi il t'a enlevé a la fleur d à.l'age, A P'anour de-tesr

Puarents et à l'aflectioni de tes conifrèrs.-Raptus est ne mualifti
mautare intellectiua (jus.

l"are tà ch rétiei, conusolez-vout. Votre fils vous w, qtittée,
c'est Vrai ; mais sonigez atu bnlietir dloit il jouit uiaitenant;
songez que voil avez nau ci l' n ange qui prie pou r vois, et
réjounissez-vous dle ce 1ue le Seigneur l'a déjà jdog digue de re-
cevoir la récompense que d'autres ne uviit obteeir jiiaprès
les plis raides travaux. . .

Notre jeune coufrèrjn étatit fgéquego seize a Ais; 4
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CIAU'SERIE AGR IC OLE:
DES PREMIERS sOINs A ACCORDER AUX CHEVAUX EN CAS

ODE DIALAD1Es.

(Suite.)
l' Le clou de rue.-C'est una blessure <lu pied produite par un
clou queleonque ou d'autres corps tranchants que le cheval
s'enfonce dans la sole ou la fourchette.

Le clou de rue simple ne fait q e très.pen boiter le ch.eval; il
-n'a pénétré que jusque dans la tissu vif de la sole ou de la four-

chette.
i Pour guérir cette ,lesire, il suffit de retirer immédiatement
le clou, de faire par<r à fond le pied, ,d'amtincir la corne entou
rant le point où le clou, a pénétré u t de faire dans cet endroit

une large ouverture capable de mettre à Di le fond de la plaie.
On applique un pansement compressif avec des étampes.

Le clou dc.rue pénétrant est une affection d'autant plus grave
que le clou a pénétré plus profondément A travers l'expansion
des tendons et les parties profondes du pied. Cet accident re-
clame les soins immédiats d'un véférinaire.

Affection de la peau.-Elles Font très-nombreuses et variées.
Pour pouvoir les différencier, il faut en avoir fait une étude
approfondie.

Quand les maladies de la peau occupent une étendue consi-
dérable de la surface du corps, on doit toujours commencer par
mettre le cheval a la dièef et le soumettre à un iégime adoucis.
cissait. I ce soins de propreté ne sont jamais A négliger.

La.phthiriase ou maladie iédiculaire, a pour effet essentiel le
dével<pperient d'une grande quantité de poux sur une région
ou sur toute la surface du corps. Le développement de ces in-
sectes sur la peau du cheval dépend îouvent de la malpropreté,
de la mauvaise nourriture et quelquefois il est la suite d'un état
maladif général ; il s'observe souvent chez les poulains qu'on a
laissé pfturer trop longtemps pendant Parrière-saison dans des
prairies humides et acides,

Le meilleur moyen de débarrasser le cheval de ces insectes
est d'éloigner d'abord la cause qui les a engendrés, puis de faire
frictionner toutes les parties du corps où on les rencontre
ave. un mélange interne de savon roir et de pommade mercu-
riale double, fait dans les proportions de six gros de pommade
mercuriale pour 1 livie de avon noir. Le lendemain on peut t
laver le cheval pour débarrasser la peau de ce mélange, et ainsi
on tue aisément par une frictioni les insectes et leurs oufs ou
lentes.

On recommande encore un autre moyen sinple et inoleisif A
pour détruire les poux. Il consiste dans te lavan'e au savon noir 1
et à l'eau tiède dans laquelle on a piénalbleme t fait disoondre e
deux bonnes poignées de sel de cuisine. Il est nécessairi de re-
nouveler ce mr.me h vage au bout de quelçues jours, ponr dé- itruire la nouvelle génération is e ds ice.' que ce mélage

n'a pu détruire complétemnent. l'eau cliénAige, eomposée de
deux gros d'acide phénique cristallisé par pinu d'qau esi aussi r
d'une bonne application.

La boilerie.--La boiterie résuilie de la douleur ressentie A-
à lun ou l'autre point des membres do J'aninal, décelée par des'
positions oit des mouvements particuliers auxquels il se livre
pour s'épargner la douleur ou la sonlager autant que possible.

La boiterie peut résulter de différents accidents, tels que mau-
vaise ferrure, coups, blessures, efforts d'articulation distension
des ligaments, etc.

Pour s'assbrer du siège de la boiterie, on doit mettre l'animal
en mouvement. Pendaht la marche il rejette le poids du corps
sur le membre sain, pour soulager le membre malade ; l'appui
est très.court sur celui-ci,' tandis qu'il est plus. long sur le
membre sain.

Si les deux membres intérieurs oi firent, le cheval tient la
téte haute et porte les membres pcstérieurs le plus possible sur
le corps. Au contraire, si les pif da postérientis soht souffranië,
il porte les membres antérieurs sous le centre de la gravité et
tient la tête basse, afin de soulager le train de derrière. Si la
boiterie est légère et qu'elle existe à unmembre antérieur, le
cheval, à chaque appui de cette jambe, lève la tête pour en re-
porter le poids sur l'arrière-main ; si la douleur est très-forte, il
tient le pied levé, s'enlève et saute sur le pied sain. Si, au con-
traire, la boiterie existe à un membre postérieur, la tête s'abaisse
au moment où le membre postérieur accélère son poser et pro-
longe son appui.

L'appui du membre malade est accompagpé d'un abaissement
de la croupe, pour éviter que le membre ne porte sa part du
Foids du corps.

Si par une allure au pas ou au trot sur un terrain ordinaire
on ne parvenait pas à reconnaitre la boiterie, on devrait faire
trotter vigoureusement le cheval sur le terrain pavé, ayant soin
que son conducteur le tienne du bout des rênes, et que la tâte
soit libre. On l'examine sur toutes les f. cee, se plaçant en ar-
rière, en avant, et de ot6é ; on le fait trotter en cercle, en chan-
geant de main.

Le membre boiteux étant reconnu, on doit chercher quel est
le point de ce membre qui est le siege de la douleur. Les causes
les plus nombreuses des boiteries existent dans le pied, aussi
est ce sur lui que l ön doit porter d'abord son attention. La boi-
terie du pied est augmentée par la marche ou le trot sur le pa.
vé; elle disparaît, au contraire, par la marche sur une couche
épaisse de fumier, tandis qu'elle augmente dans ce dernier cas
quand elle siège dans les régions supérieures des membres.

La boiterie de l'épaule se reconnaît à la gêne des mouve-
ments de cette articulation. Le cheval, en portant le membre
en avant, lui fait décrire un arc de c:rele en dehors ; en recu-
ant, il traîne d'avant en arrière. L'épaule est douloureuse à la

pression.
La boiterie du boulet se reconnaît à l'engorgement plus ou

moins considérable de cette articulation ; elle est douloureuse
la. pression, et est fléchie en avant dans la staton comme dans

e mouvement. L'effort de la hn lie s'accompagne aussi de
laudication. 4

Dans l'efrort de la hanche, l'animal étant en repos, place le
mlembre en dehor; et n'entame jamais autant de terrain, avec
ce -ienlr, ses mouvements s'exécutent aven lenteur. Le

menibre malade saisi par le canon, et porté dans toutes les di.
etions, ccasionne une forte douleur dans l'articulation de la

bancle, surtout quand on.appuie sur cette dernière. Dans les

J; t --
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efforts d'e la rotule, le cheval traine le membre, le sab"t ne se valeur que celui do quatre, et que ce dernier sera moins facile-

détache pas du sol, les mouvements semblent paralysés. . ment et moins avantageusement placé s'il avait atteint l'âge de

Le traitement de toutes ces boiteries, dans le principe, enn eCinq ans, qui est considéré comme l'époque de la formation

siste dansIe repos et l'applie tion continuelle d'eau froide sur complète, du moins pour la jim nt, le cheval n'étant entiére-

la partie siége de la douleur, ou bien l'application d'un mélange ment formé qu'à sept a.

de terre glaise et de vinaigre, tant qu'il y a douleur et forte cha- Las pinces de remplacement pouss3nt vers trois ans, les mi-

leui. Quand ces sympt6mes ont disparu, on a recours aux fric- toyennes à trois ans et demi; ei on arrache'les pinces àâun che.

lions Irritantes. val de dix huit mois, les mitoyennes A un cheval de deux ans ou

MIro de gorge. Cette maladie est désignée sous les noms de les coins à un cheval de trois, par ch.neun de ces procédés on

hme, ore.-Les chevaux qui votygent s svieillit l'animal de dix-huit mois à deux ans. Pour déjouer cette
rhume, roux'et catarr'h.-e heaxq vygntsn plus've

sujets que les autres à cette indisposition. Dans la plupart des ruse, il faut examiner attentivement les dents les plus jeunes.

eaF ces rhumes ne doivent inspirer aucune inquiétude; quelques Etant présenté un cheval de dix huit mois dont les pinces ont

soins et un peu de ménagement et de repos suffiront à rendre été arrachées et qu'un veut faire passer pour ekeval de trois ans

la santé au plus grand nombre (le chevaux qui en sont atteints, on remarquera que les mitoyennes caduques portent encore la

mails quelques.unvat assui exigent un traitement médical, et pour. germe de fève ou viennent seulement de le perdre; q. e les

raient étre attaqués sérieusement s'ils étaient négligés. Les coins cndtques sont à leur première umodification, le bord inté-

symptômes sont une toux, une certaine sensibilité de la gorge, rieur n'ayant l.as encore atteint la hauteur du bord extérieur.

et une légère décharge liquide du nez. Cet état est si commun Ce n'est pas là un cheval de trois ans dont les coins caluques

parmi hia chevaux qui ont voyagé et surtout parmi ceux qui sont devraient avoir été complétement rasés et à plus forte raison les

encore jeunes et ont été mai pansés en route, que peu d'ache. mitoyennes.

teurs y prêtent une grande attention. Un rhume cependant ne Etnmst présenté un eh -val d» deux ans dont les mitoyennrs

doit jamais être négligé ; on a vu des chevaux n'en guérir ja- ont été arrachées et qu'on veut faire passer pour av.ir trois ans

mais; leur toux était devenue permanente et l'inflammation de et demi, on remarquera que les coins portent encore le germs

la gorge s'étendant aux poumons avait occasionné la mort. On de fève et, mar,quent par conséquent l'Are réel du cheval: deux

doit se garder de se servir d'un cheval enrhumé comme s'il était ans.

en parfaite santé. Si l'on arrache les coini à un cheval de trois ans, il pourra

Le cheval atteint d'un rhume est considéré comme malsain passer aux yeux d'un examinateur superficiel pour avoir uatre

In-j vendeur, à la vérité, le.garantira sain et dira que la toux est ans à quatre ans et demi, muais l'homme expérimet.té fera aussi-

sans importance; mais si l'acheteur veut éviter les conséquene ." tôt cette réflexion qu'à quatre ans les mitoyennes de remplace-

funestes qui peuvent résult.r d'un rhume, il exigera une garan >ment devraient avoir atteint presque tout leur développement,

tLie spéciale ou rompra le marché. tandis que ai le cheval n'a réellement que trois ans elles n'au-

Bien qu'un rhume constitue u cheval malsain, il a si rare- ront pas encore paru, ou viennent tout au plus de surgir.

ment de fåcheuses conséquences que, comme nousl'avons dit Toute extraction se trahira par cet indice : quand la dent

plus haut, peu d'acheteurs y attachent grande importance En tombe naturellement on peut déjß, dans la cavité formée par sa

général un traitement simple et court suffit pour enlever toute chute, apercevoir le bord antérieur de la dint de remplacement;

trace d i mal et, quand il prend un caractère plus F6rieux, il faut ten est prs ainsi, i la dent a été extraite avant poqluee fi-
souvent l'attribuer.à un traitement inintelligent plutôt qu'à la xée par la nature.

maladie elle-même. Les dents qui viennent remplacer des dents arrachées sont
Tous les sytmes du rhuma peuvent dispraître .dans le presque toujours plus petites et plus irrégulièrement conformées

Les glandes rituées dans l'aute de la ganache entre les deux que les autres ; la denture par suite de ces opérations n'aura

e g d pas à cinq ans sa forme circulaire parfaite. Quand les dents de
branches de la mâchoire inférieure, se gonflent quand le cheval la machoire inférieure paraissent longtemps avant leurs homo.
est atteint de gourme, de morve et p irfois aussi de rhume invé- nymes correpondantes, cela prouve que les caduques qu'elles
téré: dans ce dernier eas les naseaux sont ordinairement forts, remplacent ont été arrachées.
enflairmés. Lorsque ce gonflement est le résultat de la gourme Il existe un moyen de faire pousser beaucoup plus tôt les

ce qui est le cas le moins fréquent. Il est sans aucune consé- coins, sans nuire cependant à leur conformation ainal que par

quence ; mais, le plus souvent, sans rendre lui môme le cheval. l'arrachement. L'orsqu'on donne fréquemment dans les gen-
malsain, ce gonflement est l'indice des maux les plas graves. cives de légers coups de lancette, on peut obtenir une avance

d'une année dans l'apparition des dents de remplacement.
DES RUPEs EMPLOYEs PAR LES MAQUIGNONS ET DES MOYENS

DE LES DéiJoUER. Ce moyen est fréquemment employe en Angleterre pour

D'après M John Stuart, dans son livre " Conseils aux ache. vendre comme chevaux de cinq ans des poulains de quatre; il

teurs de chevaux, " les ruses qu'emploient les maquignons sont faut le dire, il ne trompe que des gens inexpérimentés: sans

de deux sortes : Elles consistent à vieillir les poulains et à ra. parler des modifications circonstanciées que nous avons indi-

jeunir les vieux chevaux. quées plus haut et qui serient plus que, suffisantes pour faire

Nous donnons ici les moyens indiqés par cet écrivain, pour reconnaître la fraude, l'aspect général du cheval de quatre ans

reconnaîtrecen afraud es». l'rmpêchera de passer pour en avoir cinq. A quatre ann,'il est

Chacun sait que le cheval de trois ans .a beaucoup moins de peu fourni, le devant, est bas et épais, les pieds ronds, les
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janîbes ongucsà'le museau rond t a bouche n'a pas la profon-
eur de celle du cheval de cinq anq.
Porr rnjeunir h s chevaux, il (st un grand nombre de moyens

<'rtinés a lhur donner ponr un temps uis ou moins long, l'ap-
prrerce d'ire ard ur qu'ils n'ont plns. Nous navons à nou s Ce-
enlier que des fraudes usitées pour di nne? aux dents les signes
d'un Age depuis longtmnips passé.

Les maquiguior s appellent contremarquer une opération qui
consisle en erci : .u n oyeri d'i n burin, on 1 ratique dans la
able de la dent, ure cavité que l'on noireit live un fil de métal

rolgi :u fei, de frçoi a iniàtr le gurine de fève. L.'Age de sept
ans pourrait seu:l donner le change, puisqi'A six ans les coins
fin ont encore A leur prenmière muodification, qu'ils ont le bor3
intérieur plus bas que le bord extérivur, ce qui ne peut s'imiter.

I est à remarquer pour dejouiir cette fraude que la cavité
dentaire est entourée d'un r :an d'émail brillant, tandis que dans
les dents ainsi contrenmarquées, le prétendu germe de fève se
trouve au milieu d'vn ce rcle jaune foncé.

On ne peut d'ailletirs disiuieultr les traits de l'instrument
trAs-aigu au moyen duquel I ol:értion a dû être pratiquée. La
forme de la denture nint-i que celle de la nuàchoireferonit recon-
naitre, selon les indieations données plus haut, l'àge réel du

'cheval.
Un piége plus grossier coasi-te scier une partie des dents,
as dns cet apeiçu rous n'nvons pas même fait allusion A

-i l'indice de la longii-nir di s incisives, parce que, dans notre
conviction, ces données ofYrent de si nombreuses et de ei
grandes inexaoetitude., qu'il est imrossible de uer sur elles le
moindre système d'observations. Nous avons vu des i hevaux
qui cinq ans avaient les dents courtes et les ont conservées
telles jusqu'à vingt-cinq ans : beaucoup dé vieux cei-vaux, à
vrai dire, ont le; dents très-longues ; il Ibut l'attribuer à ce que
l'usure ne contpense pas sufisaminîîuent la croi.sance, snais il est
thcile de comprendre que cette iruégnirité doit avoir des résul- 1
tats diflérents pour chaque iheval. On s'asmurera que les dents
onC été sciées en observant que, la bouche fermée, les incisives
ne peuvent se joindre.

En terminant, nous conseillerons A tous les acheteurs de che-
vaux de faire boire un cheval avait de se livrer à l'examen de I
sa bouelhe. Bleaucoup de maquigneus, pour rendre cette in.spec. F
lion moins aisée, font manger ai cheval du gingembre on diu P
pain salé, ce qui augmente la salivation et porte l'animal A re
fuser de se laisser ouvrir la bonge. Quelques gorgées d'eau suf- p
firont four fiire dispar.,ître ces inconvênits. C

La femme d'ordre, la femme de désordre b
.omme Ilen comlipet & M ave ui. voisins les & -

Lafemme d'ordre! vous la conniissez A la niodestie, à la dé meuicains, pour le beurre, et ile le 1-int d:'iprès n. systém- lùeconce, A la propreté qui se reiimarqueuit sur elle ; encore A 6- nous n'avons pas encorevt auquel il nous taut de toute néces-conomie qu'elle fait <liu temps, à l'agencement de son mari et site r-courir. Ils ont, ce qu'ils appJtent creameries; c'est A dire<le ses calants, frais, nets, joyeux ;' à la dlisposition île sa mai- des labriques où la crêm.des cultiv.iteurs s. porte haque joursoU toujours bien balayée2 oh chaque objet est nettoyé, entre- pour être tranformé en beure par des persuuie b:en au faittenu et mis A l'endroit qui lui convient. Ui papier, un chiffon, de la besogne.un vas e ou autre chose iuelcouqo, ou les voit, on les trouve à De-éette mianièr-hi lacrème nt. pas le temip de vieillir ni dOleur place resplective. Elle UC lieut. les, souffrir ailleurs, ses prendre miauvais. go4t' ebur ettu 'n ýilLiééllyeux on seraient atlectés. Certes ! cet amour do l'ord 'es pbnr av oût, t le beurre est tout d'une ugnalité'égale,pas chose indifférente C n'est e'st-à dire excellent ; .tanidis que s'il est fait par d s part.iuli-
Coniptez que là oi règne l'ordre, là aussi la gaieté, la pros- ers chion a da uafière de luire, et il -trouve d n s 4 iipérité et la santé. N'est-ce rien qu'une telle oueaimme dans lama.- ne sont pas du tout au fait de la b sogne;et de lie ni úvnisson T N'est-elle is précieuse Aàm époux? Nelui viilîepas beurre. -- a -..mieux que deso monceaux-d'o en sup 5posant n celle'qui les Les cultivateurs prennent ders arraugemelnts avec les propr,é-

posséderait Pabsence dlu ces qualités Sa présence est comme aires des creameries, soit qu'il4.v.entr m ses fi.celle du soleil danls l'univers, elle rayonne, éclaire, anime, briques it qu'ils asstiet reuietîru nue ei tali eqdantitèé

Le fromage canadiens est hIivitem-iit :ipibré.-ié, A, létranger, -.tna nullement à redouter la conpétiion de celui d r a tres
mys. Mais quant au beidre du ana in, le plus se ivent il iestas vendable. Il y a d- l grades qi:initéi de cei beurre, én ce
soment, en diverses muins, dan<t le pays et à l'ét anger, et il
e peut être vendu parce qu'i; est de mauvaise qualité. Cela necut qu'ajouter à la dépression des affaires en C. nada, po rette année.

Il faut, ou un grand chi:ingement :dmn: la ia manufhcture du
eurre, en ce pays, ou bi-nrenoncer A e te i biportante indus.

e ollitle dorne etvivfie Éîî doblele onheur de ses enfants;elle centiple les satisfactions de son Inari, et elle est un puis-bit et mystérieux aimant qui les attire tous et les fixe an fo-
yer et dans la vertu. Elle-même. jouira de sa félicité, car sesenfants laimeront'et béniront à jamais les parents qui la leuauront donnée. *'-

La femme de dordre! quoi contraste d'ave la premièreicemme sa conduite est affligeante, surtout pour un mari dontl'éducation a été sôignéôî
La reconnaissez vous cett.e fem'me de iisordre,. à. premIèr

vue, à son indifférence manifeste, à ses cheveu ur le dos rsa Mise négligée, à ses vêtements déchirés, Tses mains aléset couvertes de cralse. Entrez chez ellei je.ne.,dirai pas. dès,neuf eure du matin, p eut être la trouveriez-vous encoe aulit ; mais entrez-y à i<li, quel spectacle, rien n'est rangé deåchiffons, des chaussures sont épara ça et là sur lé plancherles chaises chargées de vêtements de la veille, quel qis.tiuà
ayant même passé un mois et peut-être plus ainsi couver.t de
ioussière. La table n'a pas été essuy6e ri lavée, la maisonn est pas balayée En serait-il autreuent ? Elle s'est levéetard r puis elle se plait dans ce désordre,'dans ce taudis dé-gotint A tout autre qu'à elle; parce qu'elle fut ainsi élevée

par sa mère, reconnue. depuis o enil s le voisinagepour la plus riégligente et la pilus sale les femmes.Le mari arrive et les enfants aussi pour prendre leurs epasQuelle triste et fâcheuse impression ils en; éprouvent! Leurs
regards en sont affectés, leurs coeurs o sont soulevés! commec est désolant!-- comme c'est insupportable!. Oi a be-soin de vêtements, on les cherche de part et d'autre sans pou-voir les trouver, dans quel état sont> ils,? déchirés et couverted'une forte couche de poussière. Avez-vous besoin de couteaux 1vous les trouverez gras de beurre, de graisse, que sais-je f d'uufourchette ? elle sera a moitié nettoyée: tous ces objets et biend'autres sont déformés, rouillés, mal'entreteuus. Eu n-t-on nu
pressant besoin ? on ne les trouve pas ou que'difficilement
parce que rien n'est à sa place. Et pourtant la femme a bien le
temps de disposer toutes ces choses, qui sont de son xessort
d'une manière convenable? Oui, elle a le. tepyoefie
mais, la malheureuse, l'incapable, elle le perd sants renords, ce
teaps; elle le perd par sanégligence, parce qu'elle n'a pasd'ordre, parce qu'elle ne tient pas à sa maison, qu'elle est fai-néante ,curieuse, et enfin d'un mauvais cœur.

Jugez, maintenant, si ineLenme de ce caractère remplit.ion rôle, si elle était capable de consentir par le mariage à se-mettre à la tête d'une maison. Si les parents qui lont ainsi
llevée, ainsi donnée sans crainte à un homme moral, honnête,-
liligeît, ne l'ont pas volé ; s'ils ont quelque droit à l'arour, à'estime, à la reconnaissauce du nmari de leur. fil..

JEAN DAC .

Le commerce de beurre.
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beurreý' selon la quantité do creme fournie, et tout le monde>
trouve son compte.

1il fänîdraîit a"e .quelquîeQ.ns se missent à latête du moivu
-nentpoiir favoriser l'établi-sement de creameries ioiet que le
ciltivateùrs y donna"eent .lrur'eoncoirs."Il ne fait i pas oublie
qe- [nidstrie du beurre, dirigée.comme:elle l'est chez nos vo
insrmit une demprincipales'sources de revenu des cultivi

teurs. Les marchés d'Angleterre peuvent en:recevoir des quar
lités énormesft- . ±3-- -----

Leý Etata tjqis f'ont annuellement1,500,000,000 lb. de bàurr
et ils ñ.iVexpédient enviidn 25,0)0,00'lbs. cri Angleterre eq
rapporte à nos voisins $50,000,000 de plus que la récolte d
blé.

lebon beurre a toujours son prix pendant que le niauvaisn
se "end pas.

En octobre ernier, un cultivateur deOntario' ame" a u ma
ohé de Brockville, une charge de wagon mie tinettes de beîrie
C'était du manv i- beurre. Le bon béerre su vendait al'mr s 1'
et 35 ets. Aprè' avoir ptissé la jo ornée sur le marché, i offrai
sîr le soir son bourreà 3 c'nts la livre.'Perionnie n'en voulait

D, dépit, il j ta son beurre à lirivière et-retourna:chez lu
avc ses tinettes vides. Si ce mnalheîureiix avait su faire so1

b erre, ou, s'ip' eût été fait aux creameries, il n'aurait pas en

le jeter à l'eau, et nanit réalisé de'$60 à $80: ;
Ceperdant, on doit ajouter que, ii on-'fait du mauvais beurr,

dans Ontario, on y fsit-du fromage .xcelle:,t;.Une réformn" dani
la fabricaiion dib uire se' fait sîtntir là comme ici.-Courre
du Canada.

L'avenir du Manitoba.

Noup vontinmu chtie ann ' preuve que le Manitoba et l

vallée de la Ri. lèr . Rouge sont en voie de devenir l'un des pl at
fécoaý pys pe r la pird.ctiori du blé Cette année, la récolt
dans'la vallée de la Rivière Rouge s'élève à environ trois mil
- de minots de blé, et, à en juger par l'étendue plus consi

dérable qui sera cultivé, le printemps prouhin, on calcule que

li rélte sera, en 1878, de cinq millionts de minote de blé. Le

MoniToba et le pays des grandes fermes. Sur l'une d'elles, qu
a une ets dite de 3,500 acres, la récolte du blé a été de'42,OOC
miunets, et' celle d'autres grains, de 9,000 ; il a été employé po-rl

les travaux agrieoles 40 ch irrues, 16 semoirs, 40 herses, 16
oistso neuxes, f eneuse- a vaD eLur et 3 engins portatifs.

mUne autre frme de 6,000 acres à 5,600 acres prêts à recevoit

du blé, le prin'e;np5'proihiLin. La'pnls gran i .flerme de lit val-

lée de la Rivière R tige à tine étendue.de 39,000 acres, ayant

un front de 4 milles sur lit Rivière Rouge. Plus de 4,000.acres

étaienten enture cette antiée, et ont donné 100,000 minots de

urains, 2,000 miiot4 de nomnies de terrn yt 1,200 tonnes de

foin.-Le Nouveau Monde.

Service de la laiterie sous le rapport de la crème.

C.inme le premier lait vortai t du pi de la vaihe à claque
traide.est fort inférieur Aelti 4ii le suit, on pumrrait, lorsqu'on
ti nt A; faire un ba - bourre-et que lit quan-ité d. va;hêe que

. npi est'ù,idéible, gardmi lés leux- premières'pmtes
pour les.'on'ommer en nature.o en faire ,diafro.i&age. L se.
cond lit plus rielî, y" l-li'irfati' econserve poîr'avoir la

snme Gette crème est éliais:ebeùrré4d'une belle coulear, on
tit i110, de haute qnalité si le lait se trou'e i pporté à la laiterie

ae plus grande liré'ea'ution Ne laissez pas au 'lait le tenps
de su r foidir, paqsez:le protmptementet' versez' de-suite dans
les terrines lievou' mettez"doucemntsur'lcs tablettes. Une
foi en place, ne' rmliez' oint'ces vàses, ''' "

La cème qui igläil le' p s vite -t toujours la meilleure. Le
lait du îmatia n f'iit d'ordìnuiru, à température égale, une

plus grande quatité q e' efhiidLu oir. a tempért. roi plu
favurable"àa formation'est entre douze et treize degrés centi-
grades; à dix.tePt et tui.nà éparation!aevient de plus en

8 diffièille la maised i li tietardé pas' s'aigrirot à se coa.

ser Tu .oa6uct' deF'ir extériué,la crênïa Pteid 'valus de-éôn-

t e lit uår hiî.îît do lit it jiia mell weouv'éde moie

Etesure et manifeste une odeur de fromage avanc6. ,.

y La crème se sépare spntanémet lait, quelle goft canis
des terrinps convenab'ement évasèsotî ians des vaisseau har

e métiqement fermés'et plein jpsqnî'i boucho. Il est passiblti
s cependant di retarder ce mouivemnent inôÔ'n.e ie'plusiegnrs
r jour en faisant 'chaiff r le lait châqu e joîr à î-'n feu no-
i déré. Ce moyen n'e. t.nile q'îe là où on est obligé de transpor.
t- ter le laità une certaine distance où il y a une laiterieP ecoin

mun ; cequn dans le Hut-Canada o 't conven' d'eil
'.1creamertes. '

i On petit nus-i adopter la même procédé de chmi : itge du lait
i si on atrop ptn dé lait p'îur entreprenlre de suiteà le convertii

e en beurre. -
L'espace de temps qui doit s'écouler entre l'instant oà le

e lait est versé dans les terrines et ceni où' l'on peut écre.r
n'est point déterminé d'une maière ri.,oîîreuse ni Lénéral.

O Qisait q"il suffit de quelques heures en été. tanie i'ed
. hiver plusieurs jonîre n -sont pis de tron ; que l'espace est na-
4 turellemnent plui long sons mine température peu élevé o oItre :
t basse, et pl s couurt aux jur., oragux : mnak totes chnse*

égales, les ns latsnt ptissur smieunemt. deuix. t'roi.î on qatre
i heiurei, quand le antres Ln acord n six et.h jit :ßs plus tar-
n 'r vont depuis la dixième et a donzieme: J sq à la treiIte-si

xieme heure; ceux-ci. levent' la crèmi je intin avantlappar
tion du soleil, et le 'soir, quand il a quitté notrs' horizon durant

e les mois luspîns chauds; t·ndis que, en hiver, ils la font ait
s miliéu du jo :r ; ceu:X la1 n'ont a ;cune'règk lire, us subissent l
r joug des murotstmces a o:nent où le velléités du eapraie';

ailleurs, on attend q'eî le lait se caille et aigrisse, comme s'il
n'était point démontré que lorsqu'il en est îi la séparation
de la créne n'a plis lieu, et qu'elle n'est épaiîsse qiie parce
qu'elle s'est assoe.é beaucoup de parties easécuses.

Une fois l'instant favorable d'écrauier le lait arrivé, lIon pro-
mène autour des turrinues une laine afin de détach'r'la créineÉe
faciliter san enlèvement qui se fait au moyea'des Urudiotrs

. :ette opération demaude beaucoup de daxtérité; plas elle à lieu

. promptement et aussi légèrement que possible, sans eupéndînL.
perdre un até.ne je ermeu, plus il y a .le cliances de succès'por
obtenir un b.urre excellent et vrai.nent pairfuné.

Li erème aisi levée se dépose en une, tiactte fermée, pour
y,étre conservé deix oin trois jours un été. ut de troi., àix titi-
rant l'hiver jusqu'à ce qu'on en ait sulisanment pour opéri-
le.battage. lui l'expérience, en m.na t-:npiaie les varia ions

t hériquus, doivent guider le beurrier. Nul doýitu, selui imi
remit une assez grandu quantité de Lra le pour taira lu bourrichaque jour, gignera davantage, son beurre étant beatcoup plus
fia que le prenier.

Choses et autras.

La terre ne va-it que p.r l'hinie l'h.mm ne vaut qu
par son Anu ; intelligenCe, vertu, iiistremtio:n, piété, voilà le pre-
mir capital et le fci 14 indispeîsablu. C'et lit vert.i qui l'it
I honme; et de toutes les maeliites,-il n'y ci a pas de plus par.
faite pour cultiv r l.a erre et lim faire r ippartir da gru i revu
tus, que le cœcur d un bon chrétien,' laboritx, ieunonme, ,sobre

. et plein d'noneur.-Mgr. Dupanloup.

Fragments dt journal d'u i apiculteur. -Il y il, en hiver, ru.
pos coiplt daus les ruchten. Le froid ne d.it pas noui iiqiié.
ter, si les colomis sontjpopuleases, fuarsiies du vivres, si'etcoru.
leur ruche est à parois éipaisses, c'estil-dire mainti mît bien la'
chaleur des abuiles. M ii si la colonie n'est pa f->rte, i les rît
yons sont vieux et eua fis irais tc isle Ies Iîriiiianu ir is vif.s
peuvent l'atteindre. i>..ns la prévision d'uu hiver lng et rig>u
remux, C'u,t aux colouies peu riches gu'il faut. surtwut di.iuer lin.
supplément d'abii. -Un leur écouomisera dus vivres un untourant
leur ruche. de, mousse, du menue paille, de. foui, de tuill s'
eèches, mais en ayant soin que leur entréuene soit point privée

f'air..
.d faut ausi avirtures il que .esaouri, r rillent pas Labriteu

ceau ties'.uertures aes suroi e'tges carà eor emién.
e6n,éveit. les: ab illes, lise surexeite 7et lets engga à consommar,
davantage.I':miAl. Ainsi toutes leà ruchie doivent avi leur'
ntrée grillage de fagoiqu'aucun rag ,r. na puisi franih

~.
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passage. Il faut avoir soin de tenir des souricières tendues

dans les ruohers se trouvant dans le voisinge d'autres bâti-
imeit qui attirent la gent rongeuse.

Une fois bien emmaillottées, il ne faut plus toucher aux
roches avant la fin des grands froids, et éviter de faire du bruit

auprés, surtout par les jours de gelée, où le soleil luit, ce qui
pourrait exciter un certain nombre d'abeilles à sortir.

W Aux colonies peu pourvues dont la ruche est percée parle

haut, on peut, pendant.l'hiver, donner des aliments, miel fondu
ou'sirop de sucre, mis dans un pot entoilé qu'on renverse sur le

trou ouvert da la ruche. On a soin de bien envelopper ce Vase

alime:,tateur et le haut de la ruche pour que la chaleur des

abeil'pa ene liquide' les aliments. Il faut que la nourriture

ne seit pas c .mi.utée de mie! inférieur, ou .de sirop de sucre

trop étendu d'es-v.
Lsa longues veillées permettent qu'on s'adonne à la fabrica.

tfo des ruches en paille, et qu'on transforme ou qu'on restaure

celles qui ont besoin de l'étre.-Par les longues soirées, comate
par les jours de mauvais temps, on a aussi des loisirs pour lire

les bons ouvrages sur lapieulture ; parmi ces ouvrages, la col-

lection de L'apiculteur est assurément la bibliothèque qui ren-

ferme le plus de documents utiles à consuîlter.-L'apculteur.

On peut se procurer la collection de l'Apiculteur en s'adres.

sant a M. Thomas Valiquet, Apiculteur, Station de St. Hilaire,

comté d-- Rouville, P. Q. On peut égnlement s'abonner au juur.
I1 l'Apiculteur, en s'adressant à M. Valiquet.

- Depuis huit jours, il n'est pas arrivé moins de 10 voitures

du Saguenay par le chemin du lac St. Jean Le trajet a été ac-

compli avec uue grande facilité comparative, et tous les voya-

geurs i-ont trè.-satisfaits des gardiens des camps, qui sont tous

à leurs postes et des mieux disposés à faire leur devoir. Ils ont

apporté pour le marché de Québ-c divers produits, entre autres
des volaili-s, des pelleteries et dus boufs gras vivant.

M. J. O. Fontaine, du département de l'agriculture de Q.ué.

bec, est en ce moment à parcourir, lechemin et à visiter les

camps afin de voir A ce que rien ne manque pour faciliter au.

tant que po.sible la circulation des voyageurs.
n croit que bientôt il sera expédié une malle régulière de

Q.>élee au Siguenay, par le chemin du lac Saint-Jean. M. Jos.

Lachance a été chargé par l'inspecteur des postes d'aller s'enqué-
rir à quelle condition la inalle pourrait être transportée d'un

poste à l'autre.

RECETTES

3Fruits produits par le bassinage au sulfate de fer.

On sait que le sulfate de fer (vitriol vert), appliqué sous

foime de dissolution dans l'eau, s:im;,le beaucoup la végétation

des plantes mnlad. s. M. Diu Breuil a eu la pensée de mouiller

dt cette dissolution la surf.,ce des jeunes fruitQ, et ces fruits

ont alors p: isé un accroisement extraordinairr.
Faire une disseintion nvec trente grains de sulfite de fer par

pinte d'eau. on moitille les fruits aprei qu'ils ne sont plus
Ir'ipl'és du soleil. On répéte cette opération trois fois: jo.
loisque les fruits ont atteint le premi..r quart de leur développe-
a.ent; 2o. lorsqu'ils mont à moitié grosses; 3o. quand ils ont

ce uia tas trcis qiuirts do eur volume.
Cette dissolution active leurs fonctions absorbantes ; ils at

tirent à eux une plus grande quantité du sève, an détriment des

fetuilles, et deviennent plus gros.

Colle au riz.

On délie à l'eau froide la farine de riz, et on la fait cuire sur

lui feu doux jusqu'à ce qu'elle soit prise. Cette colle est d'un

beau blanc et devi. nt presque transparente en séchant. Sa force

est telle, que les papiers collés par son moyen se déchirent plu-
t& que de mp (étieher, aussi l'emnploie.t on de préférence pour

les articles de cartoninage qui exigeit de la propreté en même

te que de la solidité, comme boites à thé, coffrets de toilette,
t lle ebt' de toutes manières, bien supérieure à la colle de

farine de blé, et elle eonvient particulièrement pouîr les ouvragés
de relieure, pour fixer des gravures dans un livre, etc.

En mettant moirs d'eau pour faird ceît ! colle, on'lui donne
assez de consistance pour se moieler en blies -.ituettes, bas-
relief, etc., qui, en séchant, prennent un b ,n p: et imitent, à
s'y tromper, la nacre de perle. Poiur conser cas e bjets il faut
les tenir à l'abri de l'humidité. On do:mne li non de ciment
du Japon à cette colle ainsi préparée.

PUBLICATION MUSICALE.

L E soussigné prépare en ce moment une édition soignée de
seize compositions vocales, avec accompagno-nent de piano,

écrites par son Excellence, Monsiear le Comte de Premio Réal,
Consul-géiéral d'Espagne en Canada, sur des paroles anglaises ,
françaises et espagnoles:

1. Alone-Seul.
2 Love's anguish -Peines d'Amour-Penas de amore.
3. Constaney-Constance-Constancia,
4. Va, chère, dormir.
5. The strongest-Le plus fort-El mas fuerte.
6. A dreani-Un rêve-Suenos.
7. Disenchantment-Démillusion-Desengano.
8 Thy bright eyes-Tes beaux yeux-Tos lindos oyos.
9. The empire of bfanty-L'empire de la beauté-luiperude la belleza.

10 Mlaraviglia.
11. Espagne.
12. The oath-Sàrment-Juramenîtos.
13 Absence-Absence-Auencias.
14. 13elieve ne-Crois-moi-Crene.
15. Thy GiftL-Tes dons-Tu prendas.
16. I will love thee always-Je t'aimerai toujours-Siempre

te amori

Le nombre d'exemplaire d ces comn positions sera strictement
limité au nombre de personnes qui se seront inseritei s; les
listes des souscriptions déposées à

Montréal..... ....... chez A. J. 'BOUCHER.
.......... C. C. :EZOUCHE.

............ . . LAVJGNE.
Ottawa.............. " ORME & SON.
Chicago............. " THS J. FINNEY.
Nouvella Orléans..... m PH. WERLEIN.
Québec ........... " A..LAVIGNE.

25, rue St. Jean, [Banque d'Epargues.]

Ce volume, orné d'un magn.Sque portrait de 'utur sera
prêt en novembre prochain.

Prix de l'exemplire-$2 50.

LS. A. PROULX,
CHAPELIER ET MANCHONNIER

No, 2 rue Christie et.ooin de la rue Oouillard,
chrer eO* UEBEC

Se chargera de l confection du toutes espèces de fourrures, ain-
si que tous articles en pelleteries qu'il réparera et auxquels il
donnera la forme la plus nouvelle quant à la mode.

Ayant été employé dans ce genre 'industrie pendant près de
30 ans dans une des premières maisons de la ville -de Québec,
il peut se flatter de donner complète satisfaction à ceux (lui l'en-
courageront. Ses prix sont réduite, et les ordres qu'il recevra
soitde la ville ou de la campagne seront'exécutés sous le plus
court délai.-Voici le temps arrivé où l'on aura besoin de capots
ou casques, c'est le temps de les faire arranger, ou d'en acheter
d'autres. Envoyez vos pelleteries et le soussigné se chargera du
les confectionner et de leur donner la mode la plus nouvelle.

Octobre 1878.
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